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Chers amis,  

Que cetet nouvelle année vous trouve et vous laisse en excellente santé et vous apporte 

réconfort et douceur. Nous en avons tous bien besoin après les évènements tragiques que nous 

venons de vivre en France, suivant une année très difficile en Israël.  

La SPNI avait lancé en Israël un programme de jardins communautaires dans de nombreux 

quartiers manquant d’infrastructures sociales. Avec le soutien de SPNI France plus d’une 

dizaine de jardins avaient été créés, facilitant l’intégration sociale. D’autres sont en cours et 

nous avons encore besoin de votre aide pour les faire vivre et en créer d’autres. Nous vous 

tiendrons ainsi informés des progrès réalisés, des problèmes rencontrés et vous avez la 

possibilité de contribuer directement en ligne aux activités que vous choisirez de soutenir. 

Le nouveau site Internet SPNI maintenant en ligne avec une section française, voyez le sur 

www.natureisrael.org, apporte des informations à jour concernant les activités de la SPNI et 

les nouveautés du Développement durable en Israël. Ne manquez pas la vidéo du 60
ème

 

anniversaire de la SPNI. Elle montre l’importance du travail réalisé et qui se poursuit 

aujourd’hui :  

http://natureisrael.org/nature/60th-Anniversary-Video 

 

Je vous recommande également la page FACEBOOK du livre que j’ai écrit sur les crises de 

l’eau et les multiples manières de les résoudre qu’apportent les technologies israéliennes. 

Vous pouvez vous vous tenir informés en vous abonnant  à  

https://www.facebook.com/crisedeleau  

 

Encore une fois excellente et douce année 2015 

 

Contactez nous sur irl@club-internet.fr ou au 06 1726 0044. 

L’information contenue dans ce document est librement utilisable à condition d’en 

mentionner la source 

 Une pensée pour l’ environnement avant d’imprimer    על איכות הסביבה לפני ההדפ אנא חשוב  

  

http://www.natureisrael.org/
http://natureisrael.org/nature/60th-Anniversary-Video
https://www.facebook.com/crisedeleau
mailto:irl@club-internet.fr
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Coopérations internationales  

Une conférence pour lutter contre la désertification 

Pour la 5ème année consécutive, le Blaustein Institute for Desert Research (BIDR) 

de l'Université Ben-Gourion du Néguev a organisé sur son campus de Sde-Boker une 

conférence internationale sur les zones arides, les déserts et la désertification. Ce fut 

l'occasion de remettre le prix Jeffrey Cook à Luc Gnacadja, ex-secrétaire exécutif de 

l'UNCCD (United Nations Convention to Combat Desertification). 

 
Néguev Photo : G. Keller 

 

La Conférence sur les zones arides, les déserts et la désertification de Sde-Boker a réuni des 

centaines de personnes provenant de nombreux pays pendant trois jours, pour partager les 

technologies, la connaissance et les initiatives destinées à lutter contre la désertification. 

Elle intervient dans un contexte de désertification globale : 10 à 20% des zones arides de la 

planète sont en voie de dégradation rapide. Ce n'est pas seulement une statistique mais l'une 

des clés pour comprendre pourquoi un enfant africain sur quatre souffre de malnutrition et 

pourquoi 10 millions de personnes meurent chaque année de maladies liées à la faim. 

Le professeur Alon Tal, un des organisateurs de la conférence, explique : "Cette conférence 

est unique en ce qu'elle réunit des scientifiques et des décideurs politiques pour travailler 

ensemble sur des problèmes globaux à fort impact". 

Un expert israélien de l'eau aide la Californie à combattre la sécheresse 

Coopération scientifique entre la Californie et Israël sur la gestion de l'eau  

Dans le cadre d'un programme de coopération entre l’Institut Zuckerberg pour la 

recherche sur l’eau de l'Université Ben-Gourion du Néguev et la Californie,  que son 

directeur s'y est rendu. Cet état américain connaît des pics de sécheresses historiques. 

Cet Institut est un pôle d'expertise mondiale sur la gestion de l'eau. Fondé en janvier 2002 

au sein du campus de l'Université Ben-Gourion de Sde-Boker, au milieu du désert du Néguev, 

il s'est imposé comme centre d'expertise sur la gestion de l'eau, reconnu mondialement, grâce 

à des technologies allant de la production d'eau souterraine à la désalinisation en passant par 

le traitement d'eaux non potables. Il se consacre surtout à la gestion de l'eau en territoires 

arides, le Néguev étant à ce sujet un terrain d'expérimentation particulièrement adapté. 
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En 2013, le gouverneur de Californie et le Premier ministre israélien ont signé un accord de 

partage de technologies et de développement économique. Dans ce cadre, le professeur Eilon 

Adar, directeur du Zuckerberg Institute a visité les unités de production d'eau d'East Bay en 

Californie avec des représentants du gouvernement local. "Parce que c'est un sujet sécurité 

nationale, Israël a réussi à devenir indépendant en eau, explique John Laird, secrétaire de la 

California Natural Resources Agency. Avec un climat similaire, la Californie peut bénéficier 

de l'expertise du professeur Adar et des chercheurs de l'Université Ben-Gourion alors que 

nous cherchons à mieux gérer notre eau, en particulier en ces temps de sévère sécheresse." 

Le professeur Adar était accompagné d'experts en ressources hydriques. Il a eu un aperçu des 

problèmes actuels de sécheresse de la Californie, de comment l’agence locale de l’eau gère la 

reconstitution des stocks d'eau au niveau régional et d’un projet-pilote de recyclage en 

partenariat avec l'Université de Stanford. Selon Adar, "la sécheresse historique actuelle en 

Californie montre qu'il existe un besoin de nouvelles politiques et qu'il faut de nouvelles 

solutions tant technologiques qu'en termes de management et de gestion de l'eau". 

 

Protection de l’environnement 

La Vallée des Gazelles,  

Réserve naturelle au cœur de la ville de Jérusalem 

Cette vallée représente le dernier espace ouvert dans la ville. Ses terrasses murées et ses 

oliviers abritent un troupeau de gazelles de montagne.  Il y a une décennie, la construction 

d’une route coupa le chemin par lequel ce troupeau pouvait sortir de la ville. La catastrophe 

écologique que cela représentait s’est transformée en bénédiction car elle a permis de créé ce 

parc urbain des gazelles. La SPNI eut alors à se battre contre plusieurs projets immobiliers qui 

menaçaient cette zone, ce qu’elle fit avec succès et la municipalité trouva vite un avantage à 

créer ce poumon vert au cœur de la ville. Aujourd’hui elle est partenaire de la SPNI pour 

entretenir et protéger cette réserve naturelle urbaine.  

Des espaces publics sont en cour d’aménagement pour permettre de s’y promener, y faire du 

vélo, y piqueniquer, sans déranger les gazelles dans leur vie. Des aires de parkings ont été 

prévu aux alentours.  Le Fondation pour Jérusalem soutient activement le projet. Le parc est 

devenu un symbole du rôle positif joué par les citoyens sur l’aménagement de leur ville. Il 

représente un lieu éducatif, les élèves pouvant y voir comment fonctionnent les divers 

écosystèmes, et il agit positivement sur la qualité de la vie. Il participe à la préservation de la 

biodiversité si riche, en faune comme en flore, des collines de Jérusalem.   

La désastreuse rupture d’un pipeline dans l’Arava est l’occasion de  
tester de nouvelles méthodes de nettoyage des sols (source Israel 21C) 

Dans l’un des pires désastres environnementaux d’Israël, entre 3 et 5 millions de litres de 

pétrole brut ont pollué la zone de la réserve naturelle d’Evrona dans le Désert de l’Arava le 3 

décembre 2014. Dans les jours qui ont suivi, les responsables de la réserve naturelle ont utilisé 

toutes sortes de méthodes pour circonscrire la rivière de pétrole de 6 km qui s’est formée et 

essayer de limiter les dommages causés à la faune et la flore d’Evrona. 
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                     Hebrew University researchers treating contaminated soil in the Arava. 

Cette urgence a été l’occasion de tester en grandeur réelle une solution innovante pour traiter 

les sols contaminés. Les résultats ont été encourageants. Le test a été monté par l’Université 

Hébraïque et la société Swiss Man Oil Group (MOG), qui a acheté la licence de cette solution 

à Yissum, l’agence des transferts de technologie de l’université. Elle s’en est servie pour 

nettoyer des sites pollués de la Sibérie au Nigéria. L’agent chimique est appliqué en 

pulvérisation et il décompose rapidement les molécules d’hydrocarbures en eau et CO2. Les 

memes chercheurs de l’Institut de chimie appliquée Casali de l’université, ont développé des 

“absorbeurs” contenant des composes oxydants afin d’éliminer le mercure et  d’autres 

matériaux toxiques des fumées, les transformant en résidus gazeux sans danger. 

ENERGIE 

Vive l'énergie solaire... la nuit ! 
http://www.bulletins-electroniques.com/actualites/77392.htm 

Derrière ce titre un brin provocateur se cache une start-up israélienne spécialisée dans 

l'énergie solaire. Brenmiller, déjà cité dans un précédent article, envisage une 

technologie de panneaux solaires très inhabituelle, puisqu'elle permet une production et 

un stockage d'électricité 24 heures sur 24, à un tarif compétitif. 

 Champ de panneaux solaires 

La clef du stockage 

C'est aujourd'hui bien connu : le principal élément limitant le développement des énergies 

renouvelables est la capacité à stocker temporairement et à faible coût de l'énergie. Cette 

problématique apparaît de façon évidente pour les véhicules électriques, notamment lorsqu'il 

faut comparer leur autonomie avec celle de leurs cousines fonctionnant à l'essence. Elle 

touche aussi le secteur de la production d'énergie. En effet, à cause d'une consommation 

http://www.israel21c.org/wp-content/uploads/2015/01/221.jpg
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d'électricité extrêmement variable, les fournisseurs nationaux d'électricité doivent adapter leur 

effort de production pour être en phase avec la demande. Ne sachant stocker une quantité 

importante d'électricité, ils sont donc dans la nécessité de jouer sur l'allumage ou l'extinction 

des moyens de production, en privilégiant les plus souples : centrales à gaz ou barrages 

hydroélectriques. 

On s'aperçoit alors bien du défi engendré par l'introduction des énergies renouvelables depuis 

une quinzaine d'années. Si, au début, leur faible pourcentage dans la production totale 

permettait une compensation par d'autres moyens lors des périodes de faible vent ou basse 

luminosité, il est aujourd'hui devenu nécessaire de trouver une solution plus pérenne et 

complètement autonome. 

Le défi du sans-batterie 

Le défi se posant aux ingénieurs est l'impossibilité de stocker des quantités importantes 

d'énergie électrique à moindre coût : il est déjà difficilement rentable de construire des 

voitures électriques, et donc peu imaginable d'envisager un stockage à l'échelle de la 

production d'une centrale. Il faut donc trouver des solutions alternatives, en particulier pour la 

production avec panneaux solaires. 

L'entreprise Brenmiller s'inscrit complètement dans cette logique en souhaitant développer un 

système intégrant à la fois panneaux solaires thermiques, stockage d'énergie et production 

d'électricité. Ils ont pour objectif de fournir un ensemble suffisamment performant pour 

continuer à produire de l'électricité la nuit grâce à la chaleur accumulée pendant la journée, et 

tout cela à un prix compétitif par rapport aux énergies fossiles classiques. 

Une grande expérience dans les énergies renouvelables 

Cette start-up a été fondée en 2012 par Avi Brenmiller qui dispose d'une grande expérience 

dans les énergies renouvelables, et particulièrement le solaire. Il fut président d'une autre 

entreprise israélienne, Solel, qui construisait des panneaux solaires paraboliques thermiques. 

Elle fut rachetée par Siemens pour 420 millions de dollars en 2009. Cette aventure n'eut pas 

de lendemains heureux, Siemens décidant de se retirer du marché de l'énergie solaire en 2012, 

à cause d'une concurrence mondiale exacerbée, ce qui conduisit à la fermeture de Solel. 

Pourtant, Avi Brenmiller croit en son concept de panneaux paraboliques associé à un stockage 

d'énergie. Pour cette dernière composante, il est justement convaincu d'avoir enfin trouvé une 

solution viable et économique qui repose sur un stockage d'énergie calorique dans un 

matériau similaire au ciment. Enterré 2 mètres sous terre, cette solution aurait l'avantage d'être 

bien plus simple à mettre en œuvre que la principale alternative connue qui repose sur des sels 

fondus, cette dernière posant un véritable casse-tête aux ingénieurs à cause de la haute 

température nécessaire au bon fonctionnement (au minimum 220 degrés C). Quand bien 

même l'entrepreneur ne souhaite pas aujourd'hui révéler plus de détails sur sa solution 

technique, il semble suffisamment confiant pour entreprendre la construction d'un prototype 

de 1,5 MW dans le désert du Néguev, avant de peut-être passer à l'avenir à des projets de plus 

grande envergure. 

EAU 

Les collines du Néguev cet hiver 
Ce paysage du Néguev, la plupart du temps, est un désert brun, couvert de sable et de rocs, où 

de très rares plantes poussent. Les premières pluies abondantes de cet hiver l’ont irrigué 

suffisamment pour qu’il tourne au vert, suivi du rouge des anémones sauvages. 
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Photo du Néguev occidental a été prise par Doron Horowitz/Flash90. 

 

Développement durable 

Algues, pas seulement pour les sushis 
Source : Globes  

 

!ÖÅÃ ÕÎ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÁÎÇÌÁÉÓÅ 'ÒÏÖÅÐÏÉÎÔȟ !ÌÇÁÔÅÃÈȟ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÄÕ 
Kibboutz Ketura , ÖÏÉÔ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÍÁÒÉÎÅȢ 
 

 

http://www.israel21c.org/wp-content/uploads/2014/12/camp2.jpg
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Algatechnologies, du Kibbutz Ketura, situé à 50 km d’Eilat, produit des micro-algues 

destinées aux cosmétiques et à l’industrie pharmaceutique et son président, Ed Hofland, est 

aussi le dirigeant d’Aravah Power, qui produit de l’électricité solaire à Ketura. “Grovepoint a 

reconnu le potentiel non exploité d’Algatech : sa technologie originale peut largement 

contribuer à résoudre deux problèmes majeurs dans le monde, celui des énergies 

renouvelables et celui de la nourriture.  Le monde évolue vers des produits naturels, faits 

d’organismes biologiques et non de produits synthétiques à base de pétrole. Les gens se 

rendent compte que la nature fait cela mieux que l’homme. Les processus y sont très 

complexes. Les algues sont d’abord très soignées et protégées pour assurer leur croissance 

optimale. Puis leurs conditions de vie sont dramatiquement transformées en une vraie torture, 

conditions extrêmes pour les amener à se protéger en produisant de l’astaxanthine, rouge. Le 

désert apporte des conditions idéales pour dérouler ces processus.  

La principale substance extraite des algues est cette astaxanthine, qui est l’un des plus actifs 

antioxydants pour les humains, de 500 à 1000 fois plus actif que la vitamine E, et sans effet 

secondaire même si on en consomme trop. Elle améliore la vision, la texture de la peau, et 

protège contre les rayonnements. C’est également un agent anti-âge.  

Une autre usine produit des algues en Israël : NBT, qui appartient à une entreprise japonaise.  

Celle-ci y produit des algues destinées à la fabrication de cosmétiques et de suppléments 

alimentaires, alors qu’Algatech travaille au niveau des cellules des algues. Les Japonais ont 

choisi une variété d’algues riches en beta-carotène, alors qu’Algatech a développé la variété 

d’haematococcus qu’ils utilisent pour renforcer sa teneur en astaxanthine.  

Grovepoint a investi des dizaines de millions de shekels dans Algatech et considère 

l’investissement comme très rentable. L’entreprise croit, at a atteint un chiffre d’affaires 

annuel de 60M shekels. Algatech vient de signer un accord de partenariat avec Schott 

Corporation, une entreprise allemande qui fabrique des composants en verre pour l’industrie 

pharmaceutique, chimique et pour le solaire. Ils vont améliorer les tuyaux en verre qui servent 

à irradier les cellules d’algues. L’entreprise pense que des dizaines d’autres variétés d’algues 

apporteront de nombreux bienfaits. A ce jour seul 5% d’entre elles ont été étudiées. Toutes les  

de recherche existent en Israël pour réaliser tout le potentiel de l’agriculture marine.  

 

Protection des récoltes après cueillette  
Nimrod Ben-Yehuda s’est donné pour mission de nourrir ceux qui ont faim dans le monde, et 

en priorité les enfants, et on ne peut pas récolter plus en exploitant plus de terres cultivées (on 

en manque) ni augmenter indéfiniment la productivité des exploitations. La première solution 

est de supprimer les nombreuses pertes de récolte entre les champs et le consommateur, tout 

au long de la chaine de distribution. Il a créé Pimi Agro CleanTech il y a 15 ans, pour 

commercialiser une ligne de produits écologiques permettant de garder frais fruits et légumes 

pendant des semaines et éviter qu’ils ne se détériorent durant les transports et sur les étalages.   

Au moins un tiers de la nourriture produite est perdue avant même d’atteindre les marchés ; 

dans les pays pauvres c’est encore plus. Putréfaction, maladies, moisissures, se développent 

durant les transports et réduisent les revenus des fermiers comme des commerçants, résultant 

en des prix plus élevés pour les consommateurs. “Avant d’être vendus, les produits sont triés. 

30% sont jetés et ce qui reste ne va résister qu’un jour ou deux sur les étalages avant de devoir 

en être retirés” affirme Ben-Yehuda. Sa prise de conscience du problème date de son 

adolescence quand il travaillait dans les champs de son  kibboutz et voyait la quantité de fruits 

http://www.algatech.com/
http://www.pimiagro.com/
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et légumes qui étaient jetés dans les ateliers d’emballage. On y voyait des piles de poivrons ou 

de tomates en train de pourrir. Et pendant ce temps, des enfants ont faim.  

“La période critique est entre la cueillette et le moment où les produits commencent à pourrir.  

Par exemple, une aubergine, lorsqu’elle est cueillie on la coupe de sa vie et ses systèmes 

internes faiblissent ; elle consomme tous ses sucres et subit un énorme stress. Elle commence 

à pourrir parce qu’elle devient trop faible pour résister.” 

 
Environ 30% des fruits comme les oranges de Jaffa sont perdus avant d’atteindre le consommateur   

La méthode naturelle de Pimi-Agro pour protéger et préserver les récoltes est le résultat de 15 

années de recherche menée au Technion de Haïfa, à l’Université Hébraïque de Jérusalem et 

dans l’Institut National de recherche agronomique Volcani. Elle dérive d’une approche 

écologique. Il fallut ensuite convaincre les fermiers pendant au moins 2 saisons pour chaque 

type de culture, ce qui n’est pas aussi simple qu’il y parait, car les saisons varient beaucoup 

selon la météo très changeante.   

Les produits de Pimi Agro sont à base d’eau oxygénée stabilisée à plus de 99%, qui retourne à 

la nature en eau et oxygène, sans aucun dépôt chimique. Les additifs sont spécialisés par type 

de culture avec des formules spécifiques pour les agrumes, fruits à noyaux (prunes, pêches et 

abricots), pommes de terre, ognons, patates douces, etc… D’autres pour les asperges, 

champignons, poivrons, la viande, la volaille, les poissons, sortiront bientôt. Les tests ont 

démontré que les solutions de Pimi-Agro sont au moins 15 fois plus efficaces que les autres 

produits de protection des récoltes contre les maladies. En Israël on utilise seulement le tiers 

des fongicides utilisés ailleurs pour les agrumes. L’agence américaine de protection de 

l’Environnement (EPA) a approuvé l’usage des produits de Pimi-Agro et les grands 

distributeurs américains de fruits et légumes ont commencé à les employer : la plus grande 

chaîne américaine de distribution, Wal-Mart, et Sun Pacific, le plus grand distributeur 

américain d’agrumes, ont installé des sites pilotes à grande échelle. Divers acteurs de 

l’industrie alimentaire, comme Pepsico, FritoLay et BASF sont aussi en train de tester la 

technologie de Pimi-Agro. D’autres clients en Israël, Allemagne, UK, Canada, Japon et 

Russie en font autant et des partenariats sont en développement aux Philippines, en Afrique, 

http://www.israel21c.org/wp-content/uploads/2015/01/1.jpg
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Inde, Chine et Amérique du sud. Les nations pauvres sont celles qui ont le plus à gagner : En 

Inde, par exemple, 70% des récoltes de mangues sont perdues avant d’atteindre les marchés. 

Le revenu des paysans en est fortement impacté. Ne pas avoir à cultiver plus pour produire 

plus, permet aussi de réduire l’usage des engrais, de l’eau d’irrigation. « Il y aura 9 milliards 

d’habitants sur terre en 2050. Comment les nourrir alors que la surface de terres arables 

diminue et que l’eau manqué partout de plus en plus ? Si l’on élimine toutes les pertes de 

nourriture, on pourra nourrir les terriens. »     

Pimi-Agro est base dans le Kibboutz d’origine de Nimrod Ben-Yehuda, Alonim en Galilée. 

Sa prochaine gamme de produits s’attaquera aux maladies des plantes pendant leur croissance. 

Une entreprise-sœur, Swissteril, développe une gamme de produits pour s’attaquer à la 

purification de l’eau, partout où on manque d’énergie pour la traiter efficacement.   

Education au Développement durable 

Centre Environnemental pour les enfants dans l’Arava  
Le nouveau Arava Centre Environnemental pour les enfants est situé dans le village de Sapir dans la 

région Centrale de l’Arava. Les enfants y sont formés à l’environnement, l’écologie, l’agriculture 

durable, avec des méthodes pédagogiques très innovantes.   

L’école primaire Shittim a 429 élèves. Il abrite le centre et le programme des sciences y est enseigné. 

Cela inclut une zone des “sensations” où les six sens des enfants sont sollicités. Ils y cultivent un 

jardin des herbes aromatiques et apprennent l’usage des matériaux recyclés.  On y trouve une serre, 

une pépinière, où les élèves apprennent à faire pousser légumes et arbres fruitiers, et une cuisine pour 

y comprendre l’usage et la préservation des produits alimentaires. Il y a enfin un poulailler et on y 

trouve ce que les enfants appellent les « poulets bulldozers », c’est-à-dire des poulets utilisés pour 

briser le sol et l’aérer afin de le préparer pour les plantations. Selon le KKL l’emphase est mise sur la 

coordination entre la connaissance intellectuelle, l’esprit et le travail manuel. Le centre est aussi bien 

adapté pour les enfants surdoués que ceux ayant besoin d’une attention spéciale. Il est considéré 

comme un moyen important pour inciter des familles urbaines à venir s’installer dans la région, en 

assurant un avenir à leurs enfants.  

                 

Lutte contre les dérèglements climatiques 
Pourquoi le méthane océanique n'est-il pas relâché dans l'atmosphère ? 
http://www.bulletins-electroniques.com/actualites/77391.htm 

Une équipe internationale de chercheurs présente les réactions chimiques qui limitent le 

rejet dans l'atmosphère du méthane océanique, puissant gaz à effet de serre. 

Le méthane est l'un des principaux gaz à effet de serre naturel. Il est présent en quantités 

importantes dans les planchers océaniques sous forme d'hydrate de méthane, appelé plus 

familièrement "glace qui brûle". Ce composé est stable à partir d'une certaine pression et à 

basse température. A cause du changement climatique et du réchauffement des océans, on 

http://www.kkl.org.il/eng/
http://www.kkl.org.il/eng/
http://www.kkl.org.il/eng/
http://www.kkl.org.il/eng/
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craint un dégel des hydrates de méthane océanique, qui provoquerait un dégagement massif 

de ce gaz à effet de serre et donc un emballement du réchauffement planétaire. Les 

scientifiques pensent d'ailleurs qu'un pareil dégel a joué un grand rôle dans l'extinction 

permienne il y a 250 millions d'années, qui a vu la disparition de 90% des espèces marines et 

70% des espèces terrestres. 

 
Bloc d'hydrate de méthane en train de fondre dans l'eau de mer, en se dissociant en eau et méthane 

Heureusement, l'oxydation anaérobique (oxygène ne venant pas de l'air) du méthane couplée à 

sa réduction sulfate empêche près de 90% du méthane produit en environnement marin d'être 

relâché dans l'atmosphère. Toutefois, ce mécanisme est longtemps resté énigmatique. 

Le mécanisme de consommation du méthane océanique enfin compris 

Une équipe internationale de chercheurs de l'Université Ben-Gourion du Néguev, de 

l'Université de Cambridge et du California Institute of Technology viennent de publier dans la 

prestigieuse revue Proceedings of the National Academy of Sciences (PNAS) une nouvelle 

description de ce mécanisme. Les chercheurs ont mis en évidence le rôle-clé des oxydes de fer 

dans la stimulation de la réaction. En plus de son rôle de nutriment, le fer sous sa forme 

oxydée en forte concentration accélère les réactions d'oxydation et de réduction sulfure 

anaérobiques du méthane dans des proportions beaucoup plus importantes qu'estimées 

précédemment. 

Les chercheurs basent leurs conclusions sur des expériences faites en laboratoire sur des 

échantillons de sédiments océaniques au sein desquels la mesures des rapport isotopiques de 

sulfure, oxygène et carbone a permis de remonter la chaîne des réactions chimiques 

impliquées. Ces résultats seront très utiles à l'affinage de la modélisation des cycles de gaz à 

effet de serre utilisés pour comprendre la dynamique du climat à l'échelle de la planète. 

Source : Sivan, O., Antler, G., Turchyn, A. V., Marlow, J. J., & Orphan, V. J. (2014). Iron oxides stimulate sulfate-driven anaerobic methane oxidation in 
seeps. Proceedings of the National Academy of Sciences, 201412269 

 

 

 
 

  Norbert Lipszyc 

Section française de la SPNI 
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BON DE COMMANDE 

ŜūŢŬŞ ŦŨŧŝŢŚťŞ ŝŞ ťLŞŚŮ P ťLšŲŝūŨ-DIPLOMATIE, 
 par Norbert Lipszyc 

 

Merci de retourner ce bon avec votre règlement à l’adresse suivante : 

 
SPNI France 

c/o Norbert Lipszyc 

14 rue Angélique Vérien, 92200 Neuilly 
 

Noméééééééééé..éééééééé Prénomééééééééééé.éé. 
 
Adresseéééééééééééééééééééééééééé...é...éééééééééééééééééééééé
ééééééééééééééééé.ééééé 
Telééééééééééééé..éé.émailéééééééééééééééééé. 
 

 

Prix public :    22,00 euros 
Frais d’envoi :    3,00 euros    
 

…..….volumes X 25,00 euros = …..…………euros 
 

règlement par chèque à l’ordre de « SPNI France » 

 
           signature  

  

L'eau étant à la source de toute chose, elle occupe une place décisive 
dans les relations entre les hommes, mais aussi entre les États.  

De tout temps, elle a été perçue tantôt comme une frontière et une 
cause de conflit, tantôt comme un point de ralliemen t et de 
convergence.  

De nos jours, la nécessité d'une gouvernance commune des enjeux 

liés à l'eau commence progressivement à s'imposer aux acteurs 
concernés, c'est ce qu'on appelle « l'hydro -diplomatie ».  

Et si, au lieu des ç guerres pour lôeau è r®guli¯rement avancées ici et 
l¨, sôimposait au contraire la Paix, gr©ce ¨ lôeau ! 

D¯s aujourdôhui, ou dans un avenir tr¯s proche, lôeau montre que côest 

possible de sôentendre, quand on respecte les besoins de lôautre.  

Côest le sens du travail de Norbert Lipszyc.  

Norbert Lipszyc, ingénieur des Mines, Master of Science de Columbia 

University, a longtemps été en charge de l’innovation chez un géant de 

l’informatique. Il a été correspondant en France d’ONG de protection de 

l’environnement américaines, anglaises et israéliennes, 

Il est conférencier international et a tenu pendant 20 ans une rubrique 

hebdomadaire sur le développement durable sur une radio parisienne. 

Il est l’auteur  d’Une  brève  analyse  du  système  de  santé 
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SSoocciiééttéé  PPoouurr   llaa  PPrrootteecctt iioonn  ddee  llaa  NNaattuurree  eenn  IIssrraaëëll   

 

 

SPNI – France 

 

Je suis heureux d’aider Israël à préserver son environnement avec ma cotisation. 

Enregistrez-moi dans la catégorie suivante :  

¶ Membre  ----------------------------------------------------------------------       50 €  

¶ Bienfaiteur  -------------------------------------------------------------------     150 €  

¶ Gardien  ----------------------------------------------------------------------     300 €  

¶ Membre à vie  ---------------------------------------------------------------   2000 € 

¶ Etudiant ou carte vermeille  ----------------------------------------------           30 €  

¶ Commande du livre La Crise mondiale de l’eau – L’hydro-diplomatie       25 € 
(incluant les frais d’envoi postal en France) 

 
Je désire contribuer au delà de ma cotisation. J’inclus une contribution spéciale : 

¶ Financement d’un jardin communautaire  ----------------------------   

¶ Financement des éco-centres (villes de développement)  -------    

¶ Financement de la campagne d’activités des enfants du sud  --    
  

¶ Autre  --------------------------------------------------------------------------    
  

NOM :  

Adresse :  

Adresse courriel :  

 
Chèque au nom de SPNI-France 

A envoyer à l’adresse suivante :  
N. Lipszyc 

14 rue Angélique Vérien 
92200 Neuilly 

 
 
 

 

 


